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P i e r r e D e c o u r c e U e 

PREMIÈRE PARTIE 

^*<— Le Profetweor T» vont donner tous 1er; <1é-
Uwt*, inlerronutit le Lnurhon ; innis vous érmi-
4eres mieux tout en voui arroMQt la dalle. 
HiottA papa Lagritfe qui apporte le saladier de 

"- «InstaHèreot. N. Lagriffe avait repris une 

^SELS pee phis aimable. 

lalheur terrible 
javrivé au p*ré 0'ienïin 

— Voua «ootenei-vous (rue nous avons rail tin 
{HT la confidence, mon cher Monsieur, reprit 
K aVofeaaeur, Mégot et moi, d'avoir gagne les 
• • m e s gràcee de deux •oubrittes, habitant Ce 
•Éoae immeuble, rue de Provence ? 

— Oui, Je n e rappelle. Je vous ni même TUS 
taw les deux sortir de lu maison, un matin que 
fêtais sur l'ornai bu*. 
w \ - Eh bien, figure-vous qu'an commence-

Kt de la semaine dernière, Maria et Ciotildc 
. e s t le nom de nos deux déesses — eurent 

'•aVeelleirte idée, — quoique hélas 1 tristes en 
AÏMent être les conséquences, — de nous invi-
flbr à souper. Nous acceptâmes ; le Louchon y 
Mot avec sa dnme et nous emmenâmes le p-re 
Môntin qui, détiniliveiucnt, devenait pour nous 

béatitude complote lorsque, tout à coup, inac
coutumé k boire, il se sentit un peu wdhuosé et 
sortit prendre l'air 4 l'une des fenêtres du cou
loir. Perdus dans les délices de la bonne clerc 

ae îtcrrivdix-Totircdïng 

la promettre, vingt francs a« Professeur et à ses 

vous demande pas voire adresse 
i restituer cette somme, mon rhei 
Fadinard, lui dit le Professeur tout 

« M b 

^J^^^J^^i^^^ 

- l i a bien fallu, devant des M N W :iaaai v.m ; ^ o,.^ ,ic palLliquo et je saisque les honi-
rriefeafea. On nous nvait d'au .rd loin urn-tM, mes ?"'l''"('"-«. nppartManl * I oppovilion imh-
mî'iBe Maria t't Cl'ifiiiii is riotr;'iiinorenoe a ,au^•.,. n aiment pas indiquer à la légère leur 

petit HfMMat 
. r __é et dont Maria 

faisait le ménage, il aperçut tin hnmm > en
dormi, ayant a col* de lui un tas d'or, des bi
joux, «les billet- <U' tnmiur »... <>1tc rue acheva 
de le griser... Il descendit résilier et.sanspré-
calions, sans art, sans même noua provenir et 
nous :ofUnlter. sans sjnger aux BSBWS tariibloai 

pareille imprudence pouvait avoir pour 
coup de couteau à 

a trésors... 
fc fait soigné, par 

relâchés. 
Seulemenl 

«nnprenej, cela 
désargentés, de sorte que nous sonmies 

•nés, et M. l-agi'ill'.', qui prétend que cette 
enliire nous fera <iu tort dans nos affaires, a 
mauvais goû:t do nous couper notre crédit. 

Oh 1 qu'à cela ne tienne I Mon 

d'amis dévoués.vou 
chez celte canaille de LagriAV, heurt 

très bien le«.-i 
nos amis ! Au no 
prêterai volontiers quelq 

sden 
guentii 

M..i- i que ce coup de c 
donné, t interrogea Fadinard, 

très impressionné. 
— Voila, monsieur, s'écrit le Professeur, où 

le malheureux mérite véritablement tons les re
proches, quelle que soit notre indulgence pour 
lui.. . Figurez-vous qu'il a eu la bêtise de perdre 
son couteau une fois l'affaire faite... Un cou
teau facile à reconnaître, portant le nom i'e 

le permettez 
— Vous agissez bien, monsieur t . . . fit le Pro< 

fesseur très digne, irnurns solennel, lit nom 
acceptons, « titre J.> iv.:iru'hc, bien entendu. 

:ta Mégot, la coterie, voui 

Il était désormais tranquille. 
Il passa à sa chambre de I» m» du Faithourg-

Saint-ltenis et en ressortît quelques instants 
après, redevenu comte de Croîi-Meanil. 

Cependant il fallait rester encore quelques 
[ours à Paris, afin d'être bien sûr que tout mar
inait selon ses prévisions. 

Les journaux ne parlaient plus, pour le mo
ment au moins, de l'affaire Queutin. Pnule, 

nbtaif i 
onner l'existence.,. On pouvait s 
le petit voyage de Nice. 

•M 

êtes un frangin i 
Le Louchon. rexU* muet jusque-là, serra 1i 

main de Fadinnrd en faisant mine d'essuyer ' (r.û'n d" i!,\,- ,'iV 'l,-\, t '\ r-s du soir. 
une larme, la»<ii= que la Limande lui glissait un j \ ;. ^re. et an moment ou il prenait les bi 
de ses regards les plus doux et les plus élo- ),., = . <;Pl)j..-Mesnil se trouva tout à coup en l'a 
quents... J du bs\ Octave Fleuriot en costume de voyage. 

— Mais, continuait le Professeur, on ne doit — Tiens, secriat-il. Vous ici. Fleuriotl., 
pas abandonner les amis d-ins le malheur... Il v a des éternités qu'on ne vous avait vu. 

— Vraiment!... Oh 1 1» bonne chance pour 

Ooix-Mesnll avait éprouvé d'abord i 
ment de méfiance. 

Ce garçon à l'œil gouailleur et sçeptiq 
riêre son éternel monocle, * ' 
que soupçon, vague encore 
foiihii , rlaircirf 

Etait-ce un surveillant en . 
Connaissant déjà les précédents exploits dû 

Jacques H'>bin'\ n'urait-il pas deviné que l'as-
M-.siri do banquier Tliniuiisori pouvait bien être 
le comte de Croii-Mcsni), lamant trompé de 

fille, Croix-Mesnil 
était nullement fâché de l'avoir pour romps-
non de route. 
Il revint avec lui vers Nidine qui. en voyant 

! jeune homme, pou^a on cri détonnemeul. 

prêt, les emportait au pays du soleil. 
I. aventurier ne se doutai! pas qu'au moment 
i il s'éloignait ai galment de Paris, eru.vanl 
oir (iris huiles les précnulinns pour sa aùreté. 
savamment assuré tous ses derrières, un dan

ger aussi grave qu'impràvu éclatnit soudain, 
mettant à néant tous ses calcula, et anéantissant 
toutes ses prévisions. 

de 

nuUs fuû entre ! ••pu doivent être rudement. 
Bernard. 

Celait lejoi 
te poids de ses 

Mlle de Lesnïu's, tout 
on indisposition, de chez 
où elle avait eu la joie de 

fiancée une partie des terribles doutes qui te. 
torturaient. 

En rentrant à l'hôtel avec Mile de Lesnilis qnt 
T dînait, la jeune fille, partageant l'angoisse de 
l'homme qu'elle aimait, semblait possédée d'une 
anxiété et d'une tristesse qui n'échappèrent 
point à l'œil de Pnule. au moment où sa soeur 
cadette monta dans l'atelier de celle-ci pour 
l'embrasser... 

— 4>U T mon Dieu, qu'aa-t» donc, ma chérie, 
je te trouve ce soir un air grave que je ne ta 

' is pas 

- Kl tu ois qu'il est pré pé, a ton mjet, 

m '... Ilernoril sait qu'il 
en ce qui me concerna... C'est 

I profession ne Ile qui l'inquiétait ce soir. 
il plaide demain dans une grande affaire à la 

d assises... A propos, viendras-tu l'enten-
ivcc nous... Il doit nous envoyer des 
Mniheiireiiretnent. dit Paule, j'ai tant de, 
il en ce moment que cela ne m'est pas 

possible... Je le regrette ; j'aurais eu un grand; 
' ' ir u assister à ses débuts, en inalièro cri". 

Ile, nV-.i-ce pa»? 
Justement 1 . , . Kl c'est ce qui le tourmenta 

si fort, car il s'agit, nous a-t-il dit, d'une causa 
tout à fait exceptionnelle. Figure-toi <|u'o 

ifflmeutîles à Louer 
A LOUER 

BELLE MAISON 
Btcoivellcmentrestaiirec a 

41 I I S 
A V I S 

W u ORflsftaaUate» e t a n 

•slMiiir n n 
ro» qui lui c 

•feons de Routai v une petite 
• 1 maJwid'hi>.t>'.';î'i...i 

Dépense évaluée a ao.uûii f 

SKt OoMfitions àuébattre. Ou 

aECTRICITE 
I . I ^ ^ f P I R K 

Klec tp ic ien-Spéc ia l i s te 
j tft, boulevard de Paria et 

rue slesLoups, i l 

B . O U B A I X 
LnjBlêrc —Téléphoner— Sonneries 

Paratonnerres — Porte-voix 
•ente — Pesé — Entretien et i«pa-
" rations de loue appareils 

basses poàseoanés pour 
ée Ittat et posies-privcJ. 

Maladies fonîâ icascs I 
H I K B I S I > \ 

SrïëMliM 
(Santa l e t Gurjum) 

eeatre Ech«aft*emeiiL=, ÏCcoule-•lentx, Ooofte r 

r̂Wianr dépuratif tiramlj«*an 
Onérit à Jamais In Syphlil<* et 

•WsUrM. S e C ° n k i i r e s 

Dépôts : A T-outcointi, pharma-
e i c ï r u e de Lille. 

k Roubaix, pharma 

à Lille phrarnacie 
ma, Coasne Lobert. fiernay. 
AOroix. pbaniMK'ie Toussai r 

n.'i.re 

•Mi 

, pharta. l.mrmr 

PHOTOGRAPHIE 

ELKAIi 
74, RUE PELLART.-74 

K o u b a i x 
rni.iUAris dep.6 rr.ladouzaiae 
POK'IKAITS de luxe 1* — 

donnant droit a un 

MUMM NNMtf 
[•e-iit k l'huile sur bois 

Craiiih iwraits an cMrlwn 
*5 «>(0 mcilUi'r marché que partout 

La Maison achète et vend d'oeca-
sioi, les ;.iUKUt i..-- uc ;>iiutugraphie. 

MaiBon lonÙM— en 1824 

TEMPLES, PEIGNES 
BARRETTES G1LL-BOX 

Grils a Ourdir 
P e i g n e s à é p e u t i r 

COUTEÏU FRES 

362-265, Orn&de-Stte. Bmbalx 
Ciine é vmpeu., 26. i« ï i 'J i ,« , S6 

Te BI pie* à angles varial>!e« 
hi-eveies, lemittes à laollelxes ne 
lmss;tn' îiinuné trace d'aiguitle*' nu 

téme. Temple jiruir tnus genres de 
USRUÎ. Temtiles d'oc^usiuu. Eciiun-
ges et réuirnitions. 

TÉLÉPHOIE i™ 

AU CORSET ÉLÉGANT 
Vandorpe-Lava 

Grand 

partir de 2 fr. M. . . -
Primo : I/1 1" rfr ejiaqun mois i 

tirage d'une pounCe. 

PHOTOGRAPHIE 

J. QUÉQUIN 
97, rue du Moulin, 97 

Spécialité k r l l l l l l a t i 

GRAND PORTRAIT depuis 10 f. 

Procédés instantanés pour les 
Entants 

r o i m u n s AiTtiïs DKCÏS 
M U nais de Idltlllllinnl 

Agrandisicments inaltérables 

I PHARMACIE DU TRICHON 
A. R O U B A I X 

O . -DEXJ2SZ 
j Médecin-Pharmacien, ex-interne des Hôpitaux 

p. 
I Vennlateur de l'armée Prançi fonctionnaires de l'État 

Pr^aration de loas médicamoirts ponr la prompte 
I jMnson des maladies de poitrine et de ton tes les 
I àFFEGTIONS SECRÈTES récentes ou invétérées. 

Kxpolsion complète et garantie du ver solitaire. 
Médicanteots de premier choix à prix modérés. 
Kxéentkm Adèle et soignée de toutes les oidon-

> médicales. 

Orthopédie 
t spatial pour l'application d<* tovs bandages 

et appaneils orthopédiques. 

CGUSUlTÂTIOltS GRATUITES 
TOUS U S JOURS 

terie — Herboristerie 

BON GENIE 
VENTE ^CREDIT 

Hmcrmia POUR HOMMES, FEMMES a EIFIITS 
VcTEMENTS SUR MESURE 

Cnauasiires. Lainages. Soieries. Toiles. CStaMïlerle. h .aAtri 
lodea, BanneLene. Literie. lioriosierie, BnooUrit, Petttfti 

Arttdes demeaage, Mobiliers en tous genres, MtaMN a: ime.etc 

M O B T C T E R S E 
ÇS VKK9XHJ: 

5 St. 50 
10 - 100 
15 - 150 

20 - 200 

''"• mm 5 "âm 

fT (o « 
î - 15 • 
4 - 20 -

jjtes al deiTëléfrrinbes, da» 
IMaaDier«, bamlovê des 

ÊMIi — fisc Oaf-li»soc, 20, Imptitê RojMr-CoHart, » ml 11 - FW$ 
PRÉPnRnTION SPÉCIALE AUX 

BACCALAUREATS 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
La Compagnie du Gaz do Roubaix met & la disposition du 

public, comme cela ae fait a Lille, des compteurs à p a i e m e n t 
p r é a l a b l e pour la vente du gaz an détail. Ces compteurs per
mettent d'obtenir, A chaque Instant, du gaz au moyen d u a j -
fiièce de l O c e n t . (Voir les circulaires). Dana ce prix, pour 
eqnel on obtient lt',t'.t l i t r e s de gaz est comprise la location 

du branchemont du compteur, de la tuyauterie et des apparieU» 
moyennant ce prix le placement des compteurs et de la distri
bution du gai se fsra donc sans frais 

^ par les nombreux I V> f 

mtthUméÊtOtmm 
^^"MARS-AVRIL 

Us aOKOTlONSAIRIiS. Ateats doa P 

t&mttu do ter, Me., ior.; dir»|>ciiHê)t d 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

î el*v«lti85|ooté 

INJECTION PEYRARD 
fA-l MIMACIKN A AIJiKIl 

S O 1 e r , G r a n d e > P l » i - c , % 0 t e r 
R O U B A I X 

R e c o n n u e p o u r v e n d r e b o n e t b o n m a r c h é 

BOTTINES IIÏHIÉNHPS v\ CViUTOIDlCS 
pour Hommes, Dames, Fillettes et Enfants, k tous prit 

et en tons genres 

R É P A R A T I O N S 

Ménagères.'! plus de Mine de Plomb 
Pour l'en'retien des Poêles et k n w 

R A P I D I T É ! P R O P R E T É ! ÉCONOMIE 
«'• e m p l o y a a t l a 

luette F l a m a n d e 
La saule composilion hre^elée en Kranee et n l'Ktranger 

NcuvU-me année d'un stiecs imirersel 
S E V E N D P A R T O U T 

DUMOULIH & P», Usine i Asnières (Seine) 
44-46, rue du B a c et 7 1 , r ue de Colombe ; 

NOTA. — Se défier des contrefaçons et exiger la marque « l'I 

L é o n L A l l l ï I X O I * . 
109. rue de Lanuoy {prr-i l'Rgliae Sainie-Kiisalieili) ROUBAIX 

SUiXtiRSALK : «OB. rue Naltonale. Kit. Tut IK.OINU 
Bareaui oavarUdeu tieare» dm malin ii a beaCM iiu pair, Uiiua&c&ea 

AcU i Ueawt> at Uw 
Spécialité de Oem.iu.M ée NalnrallaaUon et de B-'qnf Iw 

pour prlwmakr- et ['.ipuisés 
KXBCTTTIOM RAPIDE, DISCRÈTE * atCOHOMIQOE 

**• B. - Afi* 4r RiaaHfaeiavalt »urto«teseKp*oa>d,affaiNe. — R**pro»*B 
(4e polit*. - i. ; • 
«etfeaaVifTM M friDçaiMt — ll»vh*rr*e« et drinaf 
*e roa«* i i . enU itiver* - Or,H-» -•• U.iaaa. - IJ»<taeto—. MUraMtowct* 
•—•lin «vena*. PraU et Emprunt', de fond», etc. 

I i a r a a w i . laMM-aeUe. VI* ArcUraU rtr. 
SPRCIALITR M C M N l f l DR POHM DR COtfMSROR 

Hu il? Mercure, plus de Santal, plus de topalui, plus de W M 
L'Inject ion P e y r a r d est la seule o» monrtr ne coatenant aucuo 

principe toxique ni causli'/ur. guérissant r^dletncnt en •* ou iS jours. 
U.UTO'.'.T: «Wuaieurs roédecinad'Algeronl essayé Y Injection Peyrard 

sur i'M Arabes atteiuts d'écoulements anciens ou ctironiques, doot 
•JO malades depuisplui de 12 ans. IJO depuis il an*. 92 de i jours à 20 ans 
le rcsultat inouï n donné 231 pr i sons radicales (iprt-s 6 à 8 jours de 
tnitTrient. L'a deuxit-mc essai lait sur 131 liuro^éens t doanè.8; 
gué ri Bons, b 

Ont constaté l'eicilience : Les docteurs Scdary, Fersand, Ali-Bcn-
zoiifkc-llftchî, etc. ' 

Obe7 l'inventeur E. PEYRABÛ, place du OastUto, h Toulouse. 
DépoU â Lille : Chez M. ildegenne, rue des \rls, 7: Ledereq, tirande-

Place ;Fanvau. place tle Strasbourg ; Vaowerta, rua de- i*ar\t, llltl; 
i. Donte et (Je : Cohert et Oie ; Brnneau. 71. nie .Nationale ; I,éon 
Bornay, 20. ruo des Sl-Mlions. — A Roubnti : M. Coiile. — A Tourcoing-: 

\ Itoulogne-sur-Mer ; 

M. Charles POLACK 
Chi ru rg ien -Den t i s t e 

& « , r i i c t l I n k r r m a u n , R O I 1SX ÎL2Z. 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
do O h e u r e s Un m a l i n a- & h e u r e s d u aafap 

M. POLACK, se rend à domicile sur demanda 
M A 1 M » . \ l > i : C O N P I A J V C K 

I M A U X D E D E N T S 

>. laetawei. ae. «•Teodàai. 

TAPIS VIENNOIS 

• « • . ^ ^ M ^ - t O T t B I l M M B M a B y a T I H 

Chaussures napolitaines A I A ET A I | % / E I I I - Bottines élastiques 
de t. «ail, depuis 4.95 M L . M i M U V C . I I C i d n r . e i t f . f m . dep. I M S 

CAU-VEI 
5, RUE PIERRE-MOTTE, 5, en face des Halles 

FABRIQUE BE CHAUSSURES 
seule d a n s son g e n r e à R O U B A I X 

de trrrail, depuis 4 ST. 95. 

BaUiDet(iIa*t..ctiev.rlaq., «rn UM 14,90 
Botln»e.Jeli,t.,Uwo«i-laq.ïeaa 7,S& 9,9R 
Botlioe» vou., vean ela.tiqnes ii,W 18.BO 
BoUino» racée», in., claq. veau 12.50 14,90 
Articles pour garçons de café, <i .|-ui» • 0,00 ,Ridi<>l .CharlesIX.> 

et 

N'atbcle/ pa*de Chaui r visité les Magasins de la 

MAISON BOUCAU VEREECKE 


